
 

 
 

Homélie du Dimanche 1° février 2026 ; 4° ord.A : Matthieu 5,1-12. 

 Sur la montagne, Jésus est assis, entouré de ses disciples. C’est un moment solennel. Il s’est 

que comme tous les juifs, ils prient avec le psaume 4,7 : « Beaucoup disent : qui nous fera voir le 

bonheur ? Fais lever sur nous la lumière de ta Face, Seigneur » ! C’est pourquoi il va lancer les 

béatitudes de : « heureux les pauvres de cœur, les doux, ceux qui pleurent, les cœurs purs, les 

miséricordieux, ceux qui sont persécutés » … 

 Ce que Jésus disait un jour-là, c’est son propre portrait : de la crèche à la croix, il est le pauvre, 

le doux, le miséricordieux. Il pleurera avec la veuve de Naim, les deux sœurs de Lazare et sur Jérusalem. 

Il est artisan de paix avec les lépreux, les républicains, Nicodème, la Samaritaine et la femme adultère. 

Il est comme l’agneau au milieu des loups, persécuté, pour finir sur la croix entre deux brigands. Ainsi 

il nous révèle la Miséricorde du Père.  

 Et le Seigneur veut pouvoir s’appuyer sur celles et ceux qui acceptent de marcher avec lui en 

toute justice et humilité. Il aimerait nous voir regarder les personnes et les événements avec le regard 

de Dieu. 

 Dieu n’est pas indifférent aux drames et aux maladies que nous traversons. Il vient à notre 

secours. C’est ce programme divin qu’expriment les béatitudes. Ce jour-là, Jésus était entouré de bien 

des gens venus commander un miracle, comme un peu ici au sanctuaire, ou le cahier de commandes 

de miracles est assiégé tous les jours. En le regardant, ses disciples admiraient sa compassion et ils 

apprenaient peu à peu à être, eux aussi, habités par elle. Ils apprenaient entrer dans la manière d’être 

de Dieu, pour y trouver leur bonheur.  

 Mais, en prononçant les béatitudes, Jésus regardait aussi sa mère, que Dieu avait préparée 

particulièrement par l’Immaculée Conception, elle que l’on vénère ici comme Notre-Dame du Bon 

Secours, mère de Miséricorde. Marie est vraiment une pauvre de cœur, qui a conscience d’avoir tout 

reçu de son Seigneur. 

 Marie était présente au pied de la croix et là elle pleure. Elle sera consolée à la Résurrection. 

 Sa douceur est palpable dans la vie de l’église et particulièrement dans les témoignages des 

pèlerins de Fresneau. 

 Marie n’a pas d’autres faim que de nous voir libres dans la suivance de son fils. 

Par les béatitudes, Jésus décrit la sainteté qui l’habite, qui habite Marie, et doit habiter les 

disciples que nous sommes. Quel est la béatitude que tu reçois comme vocation ? 
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